
LE, SAMEDI

L'INNOCENCr

Usa turite. -Ph bieni, Eva, tu ins liait arts aujourd'hui, Quel age me donnes-tu
Moi ?

L,& nié«.Von. Qtueýlue chus. antre vingt-huit et qujatre-vingt-huiit , je
nse peux janlials mie rapiq)wir.

C'EST-IL L'OV U (>13WN L'RIINTKNPS

J'ai, dai4m loient cde verq ptint n bon",
114layit dtrqO ' 1d4ii1e4sf oIssons;
Masl usn' foiq esi-orfIllif qu'>'y r &rieloti

d«elS autseun
1 h 1 ah,1 rI l main

O%,i-sl Pi'Mar oit bion l'pridebbipq

A l'époque, oit l'on dérit4jà
S<ortir naokn il etIxanma,

IlfaSpur s' garer dt riue
Au ridrayir' doubler nieforrsàr - -

Ah! ah! elh!ma vrint
CG£i ut-lity vou l'leninmp

Pou rl4'çx Woitpas tOt¶IOiri pareil,
Quaneloit fnWrp, ol £ ,
Danq u1tef dans wfin trombe.,

A x(oamn. 'esti la ne(,ige, qui tombe,,
Ahi! ah! ah!i ,nain vraimntl,

('et(- l l'hiver 016 bien t'rprifitempe

Puin, quandl on n'yi oompt'ls d oit, i
L'teien chrinuse à Yiouewsn tout il roup
E~t~sso4 marque i4it niombre
&,norms e er fi l'ofobre -.

Ah! th!t ah1i maii ragmnti,
Crmt-il l'hier, ou bien l'erindteieps

Pour mia paurt, e'perpyuei ýhan,l'met

1) sort que moen~ar moi me dmtd
" .h1i ! a rhi ma i q ra ionti,

C'esit-il l'hi ver Oit bien l'priaenpe?" '

E toui m'porte à croit" que je n'aiiie pat
1,e mEul( mn'iropiver dan et cee
c'Ir, c&oqu' niti enitendm mon voiesn
iSr lamner dl'uny ton chagrin .

" Ah 1 eh!. ah ii e raie.t,
C'eec -il Fi'his-er ou bien lInirint1im ?

L,'mnzrronnsecr du V'ingt- Mart a lem
lBouergtçon. aIbMo11&lue ,iLl
Il n'itul rien saioir et noia "oe

'Un Poieson di'A vril, je euppome ...
A h! ai a h 1iw ma vrainent,

C eht-il l'hi ver ou bien 1 printenpsi

V'rai, ça n'ust pasnpoeelble l Il faut
Qu'y (lit qvW qsa'chon' de lonfoc là-haut:

Saig-&Sactil faudrait s'entenydre;
Tu m'rolix bien gjentil d'noulapede

A hi. ah . ah i mnaie ,rUi7nent1,
C'et-il l'hiver fou bien prneps

Que se passa-t-il entre son ami et le client, plaignant d'aujourd'hui
devant le tribunal?' C'est ce que ce client va nous apprendre.

A peine a-t-il commencé son récit que le prévenu l'interrompt:
--Je vous ai offert d'en terminer honorablement par un coup d'épée,

vous avez préféré«..
M. LEt PlZýS1DET-Laissez déposer le plaignant!
LE PuâÉvEu-Je le laisse, il préfère la police correctionnelle à un coup

c'est ion affaire, mais je ferai afficher sonl nom dans toutes les casernes.
LEt PLAi4;%NANT'.-Voyant dans un magasin de tableaux des toiles assez

jolies, j'entrais p~our examiner de près. Monsieur était là qui fumait une
pipe, ce que j'ai trouvé assez inconvenant.

Comme j'ai la vue basse, je tire de ma poche une petite loupe et j'exa.
mine une toile. Monsieur ne se dérange même pas et continue à fumer sa
pipe ; lui imontrant un personnage du tablPau que j'examinais, je lui dis:.
-Voilà un bras qui est un peu court. Monsieur me répond : Court ou
long, ça m'est égal, ce n'est pas à moi, je garde la boutique.

M. iLP»msînsn (au préVenz).-C'eSt Comme cela que vous faisiez
l'artile 't

LE PaîtviNu.-Il m'embètait avec ion bras trop court; est-ce que je
sai-i moi 't je n'y connais rien.

LEt PLAIGNANT -Comme le tableau me plaîiait, je demande à monsieur
quel en était le prix. Il me répond :-Tournez le cadre, le prix est der-
rière. (Rîres dans l'auditoire.)

M. . PRÉSIDRNT.-I1 faut avouer que votre ami était bien remplacé.
(Au plaignan~t).- Enfin, à quel propos le pré venu vous a-tý-il frappé 't

Lit PLAtIUNAT.-A la suite d'une discussion sur le prix, quand, impa-
tienté, je lu i ai dit: IlJ'ai été dans bien des magasins de tableaux, je n'ai
jamais eu affaire à quelqu'un de -,otre acabit ; il n'est, pas permis à un
marchand de se faire remplacer par un singulier personnage comme vous".
C'est là-dessus qu'il m'a envoyé une gifle et ma remis sa carte pour lui
envoyer mes témoins; elle m'a servi à lui faire envoyer une pièce à coin-
paraitre devant le commissaire de police.

M. LE PRÉ1IIDENT (au prét-mu).-Qu'avez vous à dire 1
LEt PliiVF-;U-J'.1 à dire que je ne pe-nlets à personne de mn'appeler

singulier personnage; je ne lui ai rien dit de grossier à ce monsieur. Smi-
guhier personnage 1. .. Ah!1 non. je lui ai offert une réparation.

Le tribunal cond*mne le prévenu à 200 francs d'amende.
LE mixFulVN -Je ferai afficher son nom dans toutes les casernes.

JULEs MOINAUX.

C'EST ÇA
1.'utcle,-M ais, mon petit Jules, il me semble que tui es moins lourd

qu'hl er 't
Jule& enj*vais te dire, mon oncle, c'est que, hier au soir, maman

Dm'a coupé les ongles!1
EN DOUCEUR

Le neveu -Je viens, mon cher docteur, vous parler de mon oncle. Est-il
vrai qu'il ait, ainsi que vous le lui avez déclaré, la plus belle fluxion de
po)it rine que puisse rencontrer un médecin 't

Le m6deoi?&,-Ne vous réjouissez pas d'avance. Vous savez, il faut bien
flatter le client

TIROP 1! I

Car, faut' dle mujetsplitns
J'Iparl raie det la piluie ea du beau tempe..
Sii tu vul1ais, dicin apt vs,
7' décider pour l'un. on poutr l'autre..

Ahi ?h ai.'(h!. maiei vraimnt,
F. .'lanequ'-itone d'l hiver ou dus prinatemps

UIN JOLI MARCHAND
Ou peut représenter trèq honorablement, très convenablement un chef

de maison et ne savoir pas vendre;) dans tous les miagasins, vous trou-
verez dos commis qui savent décider le client à acheter, il y en a d'autres
qui manquent dinsiutance, dle verve, de l'art de convaincre et d'entraîner.
- Souhaitons à notre mar, baud de tableaux dont le magasin a retenti du
bruit d'une gifle appliquée à un amat ur de tableaux, de ne pas mie faire
remplacer pour une absence de courte durée, par son ami Cobalet, un bon
type, mais bien mauvais comnmerçant. C'est, d'ailleurR, l'occasion qui a
tout fait;- le marchand était seul à son maaaain, quand Cobalet y entra
en promenant sa flânerie : - Ah ! tui arrives à propo, lui dit-il, J'ai abso-
lumsent beoin de sortir pour peu de temps : un quart d'heure, vingt
minutes; -il ne viendra personne probablement, mais ai, par hasard, cepen-
dant, il venait un acheteur, les prix sont derrière les cadres. - Bon, bon!1
va, je n'ai rien àfaire, - Tant mieux, çase trouve bien ; pourtint il est
bien entendu que le prix marqué est le dernier auquel il faut laisser le
tableau ; tu demanderais un p rix supérieur d'abord, tu feras l'article.

-B 'n, bon ! sois tranquille ; le prix derrière et faire l'article, compris.
Et le marchand sortit plein de confiance, puis, revenant sur ses pas:

Nei fume pas dams le magasin," dit-il ; sur ce, il s'éloigna.
Jonfas -Voilà que je vois mon ombre sn trois éditions... je suis pourtan

tWu de n'avoir pas bu tant queqa .-.


